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y Les rapports économiques 
franco-polonais 

Après la ratification par la Diète de Pologne 
de divers traités économiques conclus avec 
la France, les milieux gouvernementaux polo­
nais déploient actuellement leurs efforts en 
vue de l'application loyale de ces traités. C'est 
précisément pour donner une grande impul­
sion au développement des relations commer­
ciales entre les deux pays que fut mandé à 
Varsovie M. François Dolezal, conseiller com­
mercial à la Légation de Pologne à Paris et 
le véritable promoteur du rapprochement éco­
nomique franco-polonais. Profitant de son sé-

^jour dans la capitale polonaise, M. Dolezal 
y a fait une conférence sur la situation éco­
nomique actuelle de la France au cours de 
laquelle il a montré les remarquables progrès 
de l'industrie française et encouragé le monde 
d'affaires polonais à s'intéresser à ce déve-

%l loppement. 
Il faut bien dire que jusqu'à présent l'im­

portation en Pologne des produits français 
n'a pas atteint un niveau très élevé. Les 
difficultés de transport et du change, l'ab­
sence de clauses économiques, le désarroi eu­
ropéen, la non-fixation des frontières de la 
Pologne avaient empêché, en effet, les deux 
pays de réaliser dans le domaine commercial 
cette entente naturelle et héréditaire qui a 
associé dans l'histoire la France et la Polo­
gne. Par ailleurs, la France passait dans beau­
coup de pays, pour la nation qui représentait 
presque exclusivement l'industrie de luxe. Or, 
les événements ont, ces temps derniers, — a 
déclaré M. Dolezal — transformé radicale­
ment cet état de choses. Aujourd'hui le com­
merce de luxe est relégué en France au second 
plan. Depuis la guerre et à la faveur Ide l'en­
richissement de son domaine sidérurgique, 
la France a développé d'une façon intense son 
industrie métallurgique, mécanique, chimique, 
textile.et les industries de l'automobile et de 
l'aviation ont suivi la même marche ascen­
dante. Il convient de signaler en passant que 

\ certaines catégories d'acier et de fer îran-
•* çais sont actuellement de 10 à 15 "/o meilleur 

marché que les produits allemands analogues. 
La mise^ en vigueur des accords économi­

ques signés entre les deux pays permettra à 
l'industrie française de trouver rapidement 
des débouchés en Pologne. Celle-ci trouvera 
en France des articles de première nécessité 
qui hâteront l'intensification de la produc-

• tion industrielle et agricole polonaise. En par­
ticulier, les engrais artificiels, plusieurs genres 
de machines, les automobiles, les avions, les 
produits électro-techniques et de caoutchouc 
rendront à la Pologne d'immenses services. 

Un autre problème est susceptible de contri­
buer à resserrer les relations franco-polonai­
ses : c'est la question du transit en Russie 
à travers la Pologne. Il faut dès demain or­
ganiser ce transit, créer en Pologne des entre­
pôts, des magasins, en vue de préparer le 
terrain à une reprise de relations commer­
ciales entre la Moscovie et les pays d'Occi­

dent. Dans cet ordre d'idées, la participa­
tion des capitaux français aux entreprises po­
lonaises ne peut que s'accroître en raison de 
leur règlement juridique par les accords ré­
cemment conclus. 

L'un des symptômes les plus rassurants sur 
l'avenir et en même temps l'une des consé­
quences de la ratification de la convention 
franco-polonaise, c'est que la Bourse de Pa­
ris cote officiellement le cours du mark depuis 
le \" mai dernier. Ce fait prouve l'intérêt 
éveillé en France par les questions polonaises 
et constitue un des moyens les plus efficaces 
pour mettre un terme à la spéculation éhontée 
du mark polonais sur le marché européen. 

Maurice TOUSSAINT. 

La réforme agraire en Pologne 
A propos d'un l ivre 

de M"« Daszynska Golinska. 

La réforme agraire, en Pologne, intervient 
certainement comme élément moraUsateur de 
premier ordre. 

Elle contribuera puissamment à l'élévation 
du niveau intellectuel de la classe des 
paysans. 

Il est à peine besoin de remarquer que, 
chez les Russes, voisins de la Pologne, la 
révolution agraire a été non seulement le 
contrepoids, mais encore la pierre d'achop­
pement du bolchevisme. 

Le bolchevisme, en effet, est l'application 
pure et simple du communisme, tel que le 
comprenait Karl Marx : il n'est autre que la 
mainmise de l'Etat sur la propriété indivi­
duelle. 

Tant qu'il exécuta seulement la première 
partie de son programme, c'est-à-dire tant 
qu'il expropria les immenses territoires appar­
tenant à l'aristocratie foncière, le bolchevisme 
eut l'appui des paysans. 

Mais, du jour oîi, passant à la seconde 
partie d'exécution, il entendit garder pour le 
compte de l'Etat les terres dont il s'était 
emparé, il vit se dresser devant lui une nou­
velle révolution : la révolution agraire. 

Les paysans admettaient d'enthousiasme 
l'expropriation de la noblesse, mais enten­
daient que cette expropriation eût lieu à leur 
profit individuel, et non au profit de la collec­
tivité ; ils entendaient que les territoires appré­
hendés leur fussent attribués. 

Et c'est cette idée de propriété individuelle, 
chez les paysans russes, qui triompha du 
communisme. 

La même notion se retrouve, d'ailleurs, chez 
tous les paysans, quelle que soit leur natio­
nalité, fussent-ils slaves ou latins, russes, po­
lonais ou français. 

L'échec des socialistes français, aux élec­
tions législatives de 1919, ne fut-il pas causé 
par ce fait que le paysan français, enrichi par 
la guerre et devenu petit propriétaire, était 
devenu soudain réfractaire aux doctrines col­
lectivistes, hostiles à l'idée de propriété. 

Le même phénomène s'observa en Pologne, 
et le meilleur moyen d'opposer une barrière 

au bolchevisme est de faire de chaque pay­
san un petit propriétaire terrien. Il devien­
dra conservateur dès qu'il aura quelque chose 
à conserver. 

La loi agraire, votée le 15 juillet 1920, 
est basée sur les principes suivants : 

1° La réforme doit être entièrement réali­
sée par les organes administratifs de l'Etat ; 

2» La grande propriété est soumise à l'ex­
propriation forcée, soit en entier, soit en lais­
sant au propriétaire un certain minimum de 
terrain ; 

3° Une indemnité est due pour les terrains 
expropriés ; 

4° Des privilèges sont accordés aux sol­
dats et aux ouvriers agricoles. Des mesures 
très sévères sont prises contre le morcelle­
ment et l'abus de la spéculation. 

Il semble que le génie polonais, si discré­
dité (et bien à tort d'ailleurs), ait tout prévu 
pour rendre la loi équitable et juste, commode 
et pratique. 

"Un seul point reste en dehors des pré­
visions du législateur et peut apporter un 
obstacle sérieux à l'application de la loi. La 
difficulté réside dans le manque d'éducation 
économique et agricole du paysan polonais. 

La loi agraire du 15 juillet 1920, écrit 
M. François Bujak, dans La Pologne, du 
15 janvier 1921, contribue à augmenter énor­
mément l'étendue du terrain à culture qui se 
trouve à la disposition des paysans polonais ; 
mais par cela même elle leur impose une res­
ponsabilité bien plus grande que jusqu'ici, 
pour le rendement agricole du pays et l'ap­
provisionnement des autres classes de la so­
ciété. Ils ne seraient pas en état de s'acquitter 
de ces nouvelles obligations sans réaliser de 
sérieux progrès dans leur métier de cultiva­
teur ; la réforme agraire les oblige, non seu­
lement à intensifier par leurs efforts, elle leur 
impose la nécessité de s'instruire. 

Sans doute, l'ordonnance du 6 juillet 1920 
a prévu, pour parachever l'œuvre d'éducation 
agricole des paysans, la formation d'une com­
mission centrale d'agriculture, de commissions 
régionales et de districts (voire même commu­
nales). 

Mais nous voudrions signaler ici un livre 
excellent traitant cette matière et dii à la 
plume avertie de Mme Daszynska, professeur 
à la faailté de Varsovie. 

Le savant professeur s'inquiète elle aussi 
du peu de valeur professionnelle du paysan 
polonais. Elle entend l'intéresser à la fonda­
tion de sociétés agraires de coopération qui 
se chargeraient directement de la vente des 
produits et de leur industrialisation. 

Ces sociétés enseigneraient en même temps 
les meilleures méthodes de culture et d'éle­
vage. 

L'auteur projette donc une loi qui décide­
rait dans chaque ville de district la fondation 
d'un quartier où se rencontreraient les so­
ciétés de coopération industrielle et commer­
ciale. 

L'Etat en fournirait le terrain et en assume­
rait la construction, le quartier serait relié aux 
villages environnants par les voies de commu­
nication les plus commodes ; des écoles, des. 

/,. / ' • ' 
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cours, des bibliothèques, des maisons du peu­
ple, des théâtres, seraient adjoints à ces so­
ciétés. 

Un contrat perpétuel et une commu-nication 
constante seraient ainsi établis entre le vil­
lage et la ville. 

Et la ville elle-même serait appelée à pro­
fiter de cette constitution ; elle verrait se 
modifier profondément sa physionomie ; ce 
qui manque, en effet, à la Pologne, c'est la 
création de cette classe moyenne et bour­
geoise qui forme, en France, l'ossature même 
de la nation, et qui lui fait totalement défaut. 

L'éducation que donnerait aux paysans et 
aux ouvriers ce groupe à la fois agricole et 
social serait des plus fécortdes et des plus 
nécessaires. 

Il faut, en effet, remarquer que si la classe 
ouvrière polonaise n'est pas éduquée socia­
lement et économiquement à l'heure actuelle, 
elle le sera facilement et bientôt. 

Un siècle et demi d'oppression sous la 
domination russe et prussienne a retardé, en 
effet, chez elle, tout progrès et comprimé 
tout effort ; mais cette classe, supérieurement 
douée, profitera vite des enseignements qui 
lui seraient donnés, surtout si, comme le pro­
pose Mnie Daszynska Oolinska, ils lui sont 
intelligemment procurés. 

Nous ne pouvons qu'applaudir à l'idée 
qu'elle a préconisée et la féliciter respectueu­
sement de son initiative. 

Une autre Polonaise, Mme Curie, nous avait 
déjà montré, dans le domaine de la science, 
ce que pouvait produire, chez la femme, le 
génie polonais. 

Mme Daszynska Oolinska nous amène aux 
mêmes remarques dans le domaine de l'éco­
nomie politique et sociale. 

E. BALLOT, 
Docteur en Droit, Ancien Commissaire 

du Gouvernement à Varsovie, 
Professeur à l'Ecole du Génie Civil. 

A la frontière russo-roumaine 
D'Iassy à Richinef 

Après quelques jours passés à Jassy, et mal^ 
gré le vif intérêt que présentait à mes yeux le 
séjour de cette pittoresque cité, malgré l'agré­
ment de l'aimable société que j 'y avais trouvée, 
je me décidai à partir pour la Bessarabie 
et à gagner Kichinef, but essentiel de mon 
voyage. 

Le temps était pluvieux, malheureusement 
pour moi, mais fort heureusement pour cette 
riche terre moldave que les cultivateurs ne 
pouvaient labourer et ensemencer à cause de 
la sécheresse prolongée qui l'avait durcie et 
crevassée. 

— Nos paysans sont philosophes, trop phi­
losophes même, me disait un ami. A la rigueur 
ils pourraient labourer en dépit de la séche­
resse. Leur indolence naturelle s'oppose à 

, cet effort. 
—• Mais s'ils ne labourent pas, quand sème­

ront-ils ? 
— Ils sèmeront au printemps. D'ici là, pluie 

ou neige détrempera le sol. Mais alors il 
sera un peu tard pour le blé ; ils se rabat­
tront sur le maïs, et comme ils préfèrent la 
farine de maïs à toute autre pour faire leur 
mamaliga, ils trouveront que tout est pour 
le mieux. 

Je prends donc mon billet pour Kichinef à 
la gare de Jassy, une gare assez vaste, mais 
qui se ressent encore des épreuves de la 
guerre. Une foule paysanne juive encombre 
la salle d'attente et le buffet. Celui-ci, à la 
façon russe, est une salle d'attente où l'on 
boit et où l'on mange, sans y être obligé 
cependant. 

Même désordre bon enfant que dans les 
gares russes au temps où il y avait encore 

des gares russes, des trains et des voyageurs 
russes. 

On saisit des relents de l'odeur russe, cette 
odeur composite où le moujik, le juif, le 
linge malpropre, le vieux beurre, le tabac, 
la vodka et des parfums « ersatz » venus de 
Berlin ou de Moscou se disputent la prédo­
minance. 

Assis à une table où déjà sont installés des 
officiers roumains en uniformes bleus à larges 
boutons dorés, je .consulte le menu, rédigé 
comme presque partout en français et en rou­
main. 

Je me contente de deux plats, bien suffi­
sants, et d'une bouteille de bière. 24 lei : 
c'est-à-dire au cours du jour, 2 fr. 50. Le 
change a quelquefois du bon 1 

Les prix du chemin de fer sont en rapport 
avec ceux du buffet. Les 400 kilomètres de 
Bucarest à Jassy ne m'ont coûté que 20 fr. 
en deuxième classe. En France, on paierait 
le. triple. 

De Jassy à Kichinef c'est un train russe, 
qui nous emporte et qui roule sur une large 
voie à écartement russe. On travaille à ra­
mener cette voie à l'écartement européen nor­
mal. Dans quelques mois cette œuvre sera 
terminée. Les wagons russes que l'on utilise 
encore seront alors mis au rebut ; aussi les 
entretient-on fort mal. 

Le confort des anciens trains russes (une 
des meilleures choses que l'on trouvait dans 
l'Empire des tsars) laisse maintenant* beau­
coup à désirer. Les banquettes ont perdu une 
bonne partie de leur capitonnage ; les cou­
loirs sont malpropres ; les « ubornaïd » in­
fectés. Quelque chose n'a pas changé, c'est 
la lenteur proverbiale des trains russes. 

Ces voyageurs sont presque uniquement des 
juifs ; non pas des juifs galiciens en chalat 
noire et graisseuse ; mais des juifs en veston, 
en pardessus, en robe parisienne et que l'on 
ne distinguerait pas autrement sans leur jar­
gon « yddisch », leur type caractéristique et 
leur indiscrétion naturelle. 

Jassy n'est qu'à 16 kilomètres du Prout. 
Une demi-heure nous suffira pour atteindre 
ce fleuve et gagner la Bessarabie par la sta­
tion anciennement russe de Ungeni. Mais non ! 
Le train ralentit encore sa marche de pro­
cession et soudain il s'arrête. 

Que se passe-t-il ? Sommes-nous "en panne ? 
Avons-nous déraillé ? Les grosses pluies de 
œ s temps derniers ont-eiles .interrompu la 
voie ? Serait-ce un attentat ? Les bolcheviks 
ne sont pas loin. On ne sait que penser. 

Par les portières on aperçoit des soldats, 
mais aussi des paysans et des voyageurs qui 
viennent vers notre train en longeant la voie. 
Tout s'explique. Un train a déraillé sur cette 
voie unique. On n'a pu encore le dégager. 
Il faut donc transborder nos personnes, et 
qui pis est, nos bagages de notre train vers 
un autre convoi qui s'est formé à 500 mètres 
de là. 

On glisse sur la pente humide des talus ; on 
enfonce dans la terre détrempée ; on saute 
par-dessus des flaques d'eau ; enfin on se 
hisse tant bien que mal dans le train de 
secours. Là, une compensation nous attend. 
Notre nouveau train comporte un grand 
wagon-restaurant presque luxueux. Je m'y ré­
fugie, et tout en absorbant des gâteaux aux 
pommes et des verres de thé, je me distrais en 
lisant un roman français acheté 10 lei ' au 
kiosque de la gare de Jassy. 

Ce livre, en réalité, m'en a coûté trente, 
le marchand ne m'ayant rendu que 70 lei sur 
le billet de 100 lei que je lui présentais. Le 
train partait, et avec de grands cris mon 
marchand m'expliqua qu'il n'avait pas de mon­
naie. On a beau être habitué à ces petits 
« trucs » orientaux, on s'y laisse toujours 
prendre. 

A la manière wusse, une petite icône orné 
le fond du wagon. Deux inscriptions, en rou­
main et en russe, invitent les voyageurs à se 
découvrir. Les juifs n'en font rien. 

Nous roulons lentement à travers une cam­

pagne agrémentée par-ci par-là de petites col­
lines. La terre est dénudée. Elle ne laisse voir 
que des charnues et des tiges de maïs dessé­
chées, trop dures pour tenter le bétail qui 
parcourt les champs, conduit par de petits 
pâtres qui bravent la pluie sous leurs peaux 
de mouton. 

Nous arrivons enfin au bord du Prout. Les-
rives plates de la rivière, couvertes de grands^ 
roseaux desséchés, se distinguent à peine des 
plaines environnantes. Le Prout, malgré sa lar­
geur, augmentée encore par les grandes îles-
qui partagent son cours, n'apparaît pas comme 
une barrière entre la Moldavie que nous quit­
tons et la Bessarabie où nous allons pénétrer. 
Le Prout unit les deux provinces plutôt qu'il 
ne les sépare. 

Nous franchissons ses eaux jaunâtres sur 
plusieurs ponts de fer et de bois, ponts i 
provisoires qui remplacent les solides cons- T 
tructions que la guerre a détruites. 

Quelques minutes plus tard, nous arrivons-
à Ungeni, ancienne station frontière de l'Em­
pire russe. 

Nous voyageons depuis trois heures e t 
nous avons parcouru 20 kilomètres ! 

Georges BIENAIMÉ. 
I l 

Les Yieux contes 
RlQtîET A I,A HOTIPE. 

Dans la vie, il n'y a qu'image et que symbole, 
Le réel est le faux et le rêve est le Vrai. 
Un vieux conte, en ceci, nous sert de parabole ï 
La princesse était sotte et le prince était laid. 
Mais une fée, ô fée éternelle et puissante, 
Amour, le magicien, sur leur route, passait. 
Il leur fit la promesse, un peu folle et touchante,-
Que, s'ils savaient s'aimer, tout se transformerait. 
Au premier mot d'amour que le prince murmure,- L 
La fille a de l'esprit ou, du moins, en paraît, ^ 1 
Et le pauvre Riquet, soudain se transfigure T ' 
En se mirant aux yeux de celle qu'il aimait. 
Cher vieil aveugle, ô toi qui gouvernes le inonde. 
Toi seul, tu sais voir clair en notre humanité. 
Car, lorsque la raison, en sophismes, abonde. 
Tu vas, au fond du cœur, chercher la vérité. 

Anne-Marie GASZTovifXT. 

LA BELLE AU BOIS DORMANT. 

Mon âme est une Belle au fond d'un bois dormant 
Qui, bien loin des humains, au manoir solitaire, 
Caresse, dans la nuit, l'éternelle chimère 
Et poursuit son vain rêve en se moquant du Temps» 
Mon âme est une Belle au fond d'un bois dormant. 
Ce n'est pas un rouet mais l'enfant de Gythère 
Qui la piqua jadis de sa flèche légère 
Et qui' l'a fait dormir pour attendre l'Amant. 
Aussi, loin de la vie, aussi, loin de la terre, 
Mon âme dort toujours son sommeil séculaire 
Et comme chez Perrault rêve un prince charmant. 
Quel symbole profond tout chargé de mystère 
Illustre sous nos yeux ce conte de grand'mè];e. 

•'•'. T V 

Toute âme est une belle au fond d'un bois dormant* 
Anne-Marie GASZTOWTT. _ i 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja Telegraiîczna Wsôhodnia » 
• 12, rue du Helder. 

Xa crise ministériel le . 
La Diète a accepté par la majorité des voix 

la motion de la Commission Constitutionnelle 
dont nous avons déjà donné la teneur. Pour­
tant la réunion des doyens des partis sera 
remplacée par un organe prévu dans le règle­
ment de la Diète. Lâ  commission du règle­
ment de la Diète a été chargée de présen­
ter le projet de rédaction de l'article défi­
nissant cet organe. La Diète par la majo­
rité des voix des partis de la droite ainsi 
que de l'aile droite du centre a voté l'article 
concernant l'organisation et les fonctions de 
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3a « Commission Centrale ». Celle-ci sera pré­
sidée par le maréchal de la Diète et sera 
composée des délégués des partis, dont cha­
cun comptera au moins 5 députés. Chaque 
délégation votera ensemble en représentant 
la totalité du nombre des voix dont dispose 
chaque parti au sein de la Diète. 
Le Chef d 'E ta t et l a cr ise ministérielle. 

Le cheit de l'Etat a adressé une lettre à 
M. Trompczinski, maréchal de la Diète, en 
l'avisant qu'il ne profitera pas de l'initiative 
qui lui a été réservée de présenter un candi­
dat au poifee de président du Conseil. 

M. Przanowski résigne la présidence 
du Conseil. 

M. Etienne Przanowski, désigné par la Diète 
pour le poste de président du Conseil, a rési­
gné le mandat de formation du nouveau ca­
binet en raison de l'opposition des partis 
de gauche ainsi que de certaines objections 
posées par le parti Populaire. Les journaux 
constatent à ce sujet que la crise ministé­
rielle rappelle, par sa durée, la dernière crise 
italienne après la démission du cabinet Bo-
nomi. 

La Haute-Silésie à la Pologne. 
La presse polonaise entière est remplie de 

«correspondances, de télégrammes et d'articles 
consacrés au retour de la Haute-Silésie à la 
Pologne. La presse salue d'une façon unanime 
et solennelle le jour historique dans la con­
viction qu'il constitue une des phases défini­
tives de la réunion de la Pologne entière. Le 
président du Conseil intérimaire, M. Poni-
Jcowski, ainsi que le maréchal de la Diète, 
M. Trompczynski, ont adresse au député Kor-
fanty ainsi qu'au voyvode Rymer, des lettres 
saluant le retour de la Haute-Silésie à la Po­
logne et soulignant la grande importance his­
torique du moment. 
Les t roupes polonaises entrent en Silésie 

Conformément au programme, les troupes-
polonaises ont traversé la frontière de la Po­
logne. A ce moment même un ancien inva­
lide silésien .a coupé à la frontière la chaîne 
symbolique de l'esclavage. Le prince évêque 
de Cracovie, Mgr Sapieha, a dit une messe 
solennelle devant un autel dressé à quelques 
pas de la frontière polonaise sur le territoire 
polonais, afin d'éviter la permission néces­
saire à cette fin de la part du cardinal de 
Breslau, Bertram, à qui est soumis le dio­
cèse de la Haute-Silésie entière et qui, comme 
•on le sait, est un pangermaniste avéré. 

Une mission mili taire lettone 
en Pologne. 

Une mission militaire lettone visite actuelle­
ment les grands centres de la Pologne. Les 
militaires . lettons ont déjà visité Varsovie, 
Ônese, Thom, Posen, Lwovf (Léopol). 

Un Concile orthodoxe à Varsovie . 
Les évêques orthodoxes de la Pologne en­

tière ont tenu un concile à Varsovie précédé 
d'un service solennel en présence du président 
d u Conseil polonais. Le concile orthodoxe a 
adopté le principe de l'Autokephalie de l'Eglise 
orthodoxe, prête à collaborer en accord avec 
le gouvernement polonais suc la base de la 
constitution. Le concile a exprimé l'espoir que 
le gouvernement obtiendra pour l'Autokepha­
lie la reconnaissance de la part des églises 
autokephaliques orthodoxes des autres pays 
comme la Grèce, la Bulgarie et la Rouma­
nie ainsi que de la part du patriarche de 
Constantinople. Le concile a décidé de re­
fuser les ordres de l'administration ecclé­
siastique de Moscou qui a été formée d'une 
façon contraire aux lois de l'Eglise ortho­
doxe. 

M. Calonder en Haute-Silésie. 
M. Calonder, président des négociations po-

lono-allemandes pour la Haute-Silésie, est ar­
rivé à Katowitz afin d'examiner sur place 
la situation du pays au moment de la tran­
sition des nouveaux pouvoirs. 

Fabrique de Sièges en tous genres 
Spécialité de Fauteuils Anglais en Cuir et Tissus 

Maison polonaise de premier ordre 

H. BIRMAN & ATELIERS B O U S Q U E T - Z Y G A D L O 
R É U N I S 

Burean et Magasin : 83, rue Lafayette, 9'. Tél. : TrodjÎBe 52-W 
Ateliers : 39, rue Popinoourt (impasse Maroès) 

12, rue Neuve-des-Boulets, 11». Tél. : Roqaette 49-32 

Ayant eu un grand succès à la F o i r e 

d e P a r i s , nous nous permettons de recom­

mander notre Maison pour tous les t ra ­

vaux concernant la Tapisserie et l ' instal­

lation complète d 'appar tements de tous 

styles*et anglais. 

"N f- ACHAT & VENTE 
^ de Gardes-Robes Neuves et d'Occasion sjj 
w L i n g e - G h a u - s s u r e s - V a l i s e s - % 
H - B i j o u x e t O b j e t s d 'Art - « 
I S I V O U S V O U L E Z V O U S i 
I H A B I L L E R A B O N M A R C H É 
M allez 

l'AU PETIT TEMPLE 
; 26 , rue V e r c i n g é t o r i x , mé tro Edgar-Q uinet | 

ouvert les dimanches. 
Locat ion d'Habits , R e d i n g o t e s , 

Smokings à p r i x t r è s b a s . V J 
Mécanicien diplômé 

cherche place comme conducteur pour les ma­

chines agricoles à vapeur, 

S'adresser à Po lon ia pour M. T. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

86" tirage d'un million 
du 17 juin 1922 

Hcttoéïo gagnant : 1 . 0 5 4 . 5 9 9 

Une nouvelle invasion bolcheviste. 

Dans la nuit du 12 courant des bandits 
bolchevistes venant ' du territoire russe ont 
passé la frontière polonaise dans la région 
de la station de chemin de fer Zahacie à 
proximité de la ville de Polock. Cette bande 
entre autres méfaits accomplis a incendié les 
forêts qui brûlent encore. La population po-

CAFE du PARNASSE 
Emu local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul** du Montparnasse — Tél. Fleuras 21-34. 

"L'EST EUROPÉEN" 
REVUE BI-MENSUELLE ILLUSTRÉE DES QUES­
TIONS POLITIQUES, ÉCONOMIQUES, HISTORIQUES 

ET INTELLECTUELLES 
• DE L'EUROPE CENTRALE ET ORIENTALE 

traite tous les grands sujets de la politique, inîorme 
d'une façon impartiale de tous les événements dans 
l'Est et dans le Sud-Est Européen, consacre une atten­
tion toute spéciale aux questions économiques, donne 
des études historiques et ethnographiques approtondies, 
reproduit le texte de documents olliciels ayant trait à 

la politique orientale. 

RÉDACTION ET ADMINISTRATIOH 
21, Rue Nowy Swiat, 21 

VARSOVIE — POLOGNE 

Représen t an t pour la F r a n c e 
Adminis t ra t ion de la revue " P o l o n i a ' 

3 bis, rue La Bruyère — PAUIS (IX«; 

ABONNEMENT : 
un an, 6 mois, 3 mois. 

Occideut 48, 24, 12 fr. franc. 
Estet Sud-Est de l'Europe 6000, 3000, 1500 mk. pol. 

PRIX DU NUMÉRO : 
Dans les pays de l'Occident 2 fr. franc. 
Dans les pays de l'Est et du Sud-Est de 

l'Europe 300 mk. pol. 

lônaise après une défense énergique a réussi 
de refouler la bande bolcheviste sur le terri­
toire soviétiste. : , 
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Dzieci polskie przed S2koî§, polsk§, w B r u i y (Pas-de-Calais). 

MEMENTO 
Idea czy geszeît? 

(Kilka slôw kolezeiiskich pod adresém ciWia-
rusa Polskiego» z Bochum.) 

Od 32 lat wychodz^cy w Bochum, w Westfa-
Iji Wiarus Pohki Uczy wsrôd swych czytelni-
kôw i-prenumeratorôw pewn^ czçsé polskiego 
wychoditwa robotniczego we Francji. 

Obeo!]iie coraz liczniej gôrnicy polscy z West-
falji przenosz^ sic do P'rancjl. Czyni^ to nietylko 
z dobrze zrozumianego poczucia honoru, ze haii-
b^ jest pracowaô u najwiçkszego wroga wiasne-
go narodu. aie i wprost dla interesu, bo tu i wiç-
cej zarabiaj^, i lepiej zyjÊ  i mieszkajf),, i nikt nie­
tylko nie czyha na ioh wiarç i narodowosé, aie w 
miarç érodkôw pomaga sic im do zacliowania je-
dnego i drugiego.. Coraz liczniejsze tedy prze-
noszenie.siç « Westfalczykôw D do Francji, na 
ktôrych Wiarus Polski w ci^gu 32-letniej—zre-
szt^ peinej zaslug pracy — porôsl w pierze i do-
robit sic wlasnej drukarni, maszyn i t. p. spra-

, wilo, ze pismo to podi|za do Francji za swymi 
dotyohczasowymi klijentami. 

Nie przeciw temu nie maniy, zyczymy mu jak-
najlepszego tu rozwoju i dalszego porastania w 
pierze, aie ze to na gruncie prasowym we Fran­
cji PoZonia jest gospodarzem a Wiarus goéciem, 
i to gosciem przybywaj^cym z kraju tak podej-
rzanego (dla Francuzôw) a zarazam przejrzane-
go (dla nas). wiçc z tego tytulu pozwolimy sobie 
pod adresem starszego kolegi, z zachowaniem 
nalezytego dlajego powaznego wieku uszano-
wania, wypowiedziec parc skromnych uwag. 

Pozyskiwanie nowych czytelnikôw wsrôd wy-
chodiitwa polskiego we Francji, glôwnie w de-
partamentach pôlnocnych zaîatwia wla-éclciel 
Wiarusu Polskiego przez swojego agenta, nwi-

jajqoego sic po tych departamentych. Srodki ja-
kioh ten pan uzywa na rzecz swego patrona piç-
tnujemy publicznie jako nielojalne i wprost nie-
uczciwe, otumaniaj^ce polskiego gôrnika we 
Francji. graji).ce na jego niskich instynktach, 
oszukiijEjce jego dobr!^ wolç, i wedlug praw pro-
stej logiki za tç dziatalnosô czynimy odpowie-
dzlalnym Wiarusa Polskiego. 

Jaklmi srodkami zwalcza agent Wiarusa pi-
sma krajowe, nie wiemy bliiej, wiemy tylko ty-
le, ze i im wypowiedzial wojnç. Natomiast wie­
my doskonale, ze w zwalczaniu Polonii poslu-
gujesiç 3 argumentami, k tôrepokole i pi-zyto-
czymy i kolejno na nie odpowiemy. 

. m 
Ôw wysiannik Wiarusa glosi przed gôrnika-

mi polskimi, zejes t rzecz^ bezwstydn<v: » bez 
czucia» braô 75 oentimôw za egzemplarz oPolo-
nii», podozas gdy Wiarusa mozna mieé jako pi­
smo'codzienne, za 3 fr. miesiçcznie, co czyni 10 
centimôw za numer. Na tym argumencie, zabôj-
Ç2ym — na pierwszy rzut oka — konczy ôw wy­
siannik Wiarusa, nie dorzucajqc ani sfowa wy-
jasnienia, ni tego, ze nr. érodowy kosztuje tyl­
ko 40 c . 

Postaramy sic tedy zamiast niego wyjasnic tç 
kwestjç ceny naszemu wychoditwu. 

Polonii nie ma wiasnej drukarni, jak Wiarus, 
drukuje sic we francuskiej drukarni, na frfincu-
skim papierze, skladaj^ jfj francuscy robotnicy. 
We Frapcji robotnik jest drogi, to znaczy, ze za-
rabia duzo, wiçcej bez porôwnania niz w Niem-
czech (dlatego to giôwnie «Westfalczycy» tiu-
mnie przenosz^ sic do Francji). Podob'nie i pa­
pier we Francji jest bardzo drogi. Wystarczy 
powiedziec, ze sam druk Polonii (nie licz£^o ab-
solutnie innycb wydalkôw) wynosi okoio 70.000 
frarikôw rocznie, co na niemieckie marki po kur-
sie biezqojm wyniesie jeden miljon 875 tysiçcy 
marek. 

W Niemozftoh robotnik zarabia malo, o wiele 
mniej niz we Francji i papier jest bezporôwnania 
tariszy. Jezeli w dodatku ma sic wlasn^ drukar-
niç, jak Wiarus, ktôra innemi robotami i zamô-
wieniami zdolna jest pokryé driik samej gazety, 
nie sztuka sprzedawac jq tanio, korzystaj^cjesz-
cze w sprzedazy we Francji z tego, ze jeden 
frank francuski, przed wojn^ nizszy -od marki 
niemieckiej, obeonie wart jest 25 tych marek. 

Wiadomo jest powszechnie, ze ta taniosô ro-
botnika i papieru w Niemczechjest bezposred-
niem nastçpstwem calego szeregu lajdactw i 
zbrodnl niemieckich. Z tej samej tanioéci robo-
tnika i materja,iu korzysta Wiarus, raogfic dru-
kowad tanio SWÎV gazetç, aie w nielojalnej kori-
kurencji z Poloni^ na gruncie francuskim, zata-
ja przed robotnikiem polskim, sk^d pochodzi ta 
rôznica w cenie, i dlatego, jak wspomnielismy 
na pocz^tku, konkurencja ta jest nieuczciwa, bo 
polega na otumanieniu polskich robotnikôw, na 
oszukaniu ich dobrej woli. 

Ôw argument agenta Wiarusa o «tbezwsly-
dzie» Polonii obrôcil sic w mysl starego przy-
slowia. ze kij ma dwa koiioe, przeciw samemu 
Wiarusovii. Bo oto czytaray w naglôwku tego 
pisma, ze prenumerata kwartalna wynosi 75 ma­
rek niemieckich. 

Prenuraeratorom we Francji, robotnikom 
polskim, liczy \^ iarus miesiçcznie prenumeratç 
po 3 franki, co czyni na kwartal frankôw 9, 
czyli na marki niemieckie 225 marek, Widzie-
lismy, ze w naglôwku Wiarus oglasza prenume • 
ratç kwartalnî^ po marek 75, czyli ze robotnikom 
polskim we Francji liczy o 150 marek wiçcej. 
Jezeli sic samemu tak korzysta i zarabia (nie 
wiemy, dlaczego numer Wiarusa przez drogç z 
Bochum do Francji ma zdrozec trzy razy) to 
komu to wyrzucad « Bezwstyd i Bezozucie »? 

Podobno Wiarus ma zamiar zainstalowac sic w 
ktôrems zaglçbiu gôniiczem we Francji i tu 
wydawaé swôj dziennik czy moze jaki dodatek. 
Ciekawi jestesray, czy i wtedy. kiedy trzeba 
bçdzie uzyc francuskich robotnikôw i francus-
kich materjaiôw, bçdzie sprzedawal numer po 
10 centimôw? 

• » 

Drugim argumentera, uzywanym przez agenta 
Wiarusa jest zarzut, ze Polonia o rohotnikn. nie-
nie stoi. O ile tamtem zarzut byl nieuczoiwy, o 
tyle ten jest zwyklemi kpinami z robotniliôw 
polskich we Francji. Kto taki zarzut stawia 
Polonii wobeo robotnikôw polskich tu, we 
Francji, dowodzi, ze tych robotnikôw uwaza za 
tak naiwnych, iz moze bez'.carnie podsuwac im 
podobne nnnsensy. 

Na poczî),lok pozwolimy sobie przytoczyé kilka 
wyjf^tkôw z listôw, wybranych na siepo, z bardzo 
obszernej do nas korespondencji w tym duchu, a 
wszystko od robotnikôw polskich, pisanych sa-
morzutnie, z glçbi serca. Oryginaiy tych listôw 
lez^ u nas w redakcji, i chçtnie na kazde z^danie 
okazemy jekHzdemu, kto tego zapragnie. 

Arenberg 4. III. 1922. 
'« Uonoszç Polonii, izjestem zadowolony 

z pisma Polonii i chcç jq nadal abonowaô... 
a. pisirio Polonij' p:,ivi'i:iiiO sic znajdowaô w , 
kazdenî demie polskim. ^ 

St.-Etienne 27.x . 1921. 
W mojem imieniu dziçkujç naszomii 

organowi i Uedakcji i taksamo wszy.stkim-
jej wspôlpracownikom za tçpracç istarania 
dla nas, klôre Sz. Redakcja Polonii do tego 
czasu uczynila. Mam nadziejç, iz sic Polo­
nia rozszerzy na calq Francjç i zostanie 
jedynym naszym organem, broniq,c sprawy 
robotniczej. Zyczç szczçsUwego, dobrego 
ruzwoju na przysztosc. 

Paryz, 9. I. 1922. 
Przy tej sposobnosci milo mi zaî^czyô wyra-

zy szczerego uznania za mq,dre i zacne arty-
kuly w sprawie robotnikôw polskich We Fran­
cji i za sluszne piçtnowanie tych, ktôrzy wstyd 
Polsce przynoszc^ wobeo cudzozieracôw. 

Nogent, 1. I.,1922. 
(Na wyjezdnem do Polski.) 

Dziçkujç... za tak mile i rozmowne polskie 
pismo. Mialarn za towarzyszkç Poloniç tu na 
obczyznie.. . Zyczç wszelkiego dobra dla Po-
(onit. 

Vacquemoulin, 30. XII. 1921. ^'' 
W dniu Nowego Roku zasylam P. Redakto-

rowi i calej Redakcji serdeczne zyczenia, dziç-
kuj^c serdecznie, ze P. Redaktor postçpuje-
drog% prawdy i uczciwoéci Zyczç, zeby to Pa­
na wydawnictwo zaszlo do wszystkich zakfjt-
kôw, gdzie pracuji^nasi rodacy i zeby wszyscy 
zastosowali sic do tej prawdy, jakij Pan w 
swem wydawnictwie plsze i zeby wszystkie 
dzienniki t^ prawdy lud nasz oswiecaly i wszy­
scy sic tej prawdy trzymali, toby dzis nie byto 
miçdzy nami.tej niezgody, jaka jest w spole-
czenstwie naszem. 

Auby-les-Asturies, 2. I. 1922. 
Po przeczytaniu w nr. 52 bis ar'ykulu p. t> 

«Krzyk robotnika polskiego» slemy Panu slo-
wa gor^cego uznania za zajçcie sic sprawq w 
naszym prawdziwie ciçzkim losie robotniczym 
na wychodztwie, a zagrzani gor^cem slowem 
Sz. Pana, postanowilismy zalozyc zwiqzek ro-
botniczy. 

Brak miejscanie pozwala na wiçcej cytat. Je­
zeli one Wiarusowi nie môwiq jeszcze, ze Po(o-
nia «o robotnikôw stoi», to prosimy o iaskawe 
przejrzenic rocznikôw naszego pisma, gdzie co 
chwila spotyka sic artykuly w sprawie wychodz,-
twa, odezwy i komunikaty zwiqzkôw i organi- A 
zacyj robotniczych i t. d. • , 

I kto stawia nam ten zarzut? Ten sam Wia- ' 
rus, ktory doslownie w nr. 137 i nast. przedru-
kowal p. t. «Kolonje Polskie we Francji « nasz 
artykul z nr. 21 bis (M. V. 1922) p. t. «Stan pol­
skich kolonij gôrniczych we Francji. 

Pismo, ktôre «o robotnikôw nie stoi» nie dru­
kuje podobnych artykulôw, ani podobnych li­
stôw nie otrzymuje. 

Wiarus, klôry tak nie wzbrania sic przed za-
dnymi érodkami w pozysklwaniu dusz (czy kie-
szeni?) polskich robotnikôw we Francji czy sam 
tak «0 tych robotnikôw stoi?» Proszç namwyba-
czyc. aie mimo uwaznego sledzenia w jego la-
mach, pozanaglôwkiem, gdzie miesci sic nazwa : 
«Organ Narodowej Partji Robotniczej» poza tem 
slôwkiem: robotniczej, nie znalellismy nie tak 
specjalnego, coby môwilo, ze jest to pismo robo-
tnicze. 

Nasze pismo, o skromnej nazwle Polonia wy-
chodzi z zasady, ze o wartosci pisma rozstrzyga 
jego tresc, a nie nàjliezniejsze i nie wiem jak 
szumnle brzmiivce naglôwki — W naglôwku 
Wiarusa spotykamy wzniosle wezwanie: Hodzi-
ce Polscy ! Uczcie dzieci Wasze môwic, czytaô i 
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pisaé po polsku ! Nie wiemy czy to wezwanie 
stale od 32 lat widniejo w nagiôwku «Wlarusa», 

Stwierdzamy jednak ze smutklem, ze wsrôd 
«Westfalczykôw« czytelnikôw Wiarusa., przyby-
wai^cych do ^>ancji, nie rzadko mozna usiyszeô 
u dzieci i u starszych niemieckii rozmowçl 

I tu spotykajii oni dopiero szkoiy polskie, w 
zakladaniu ktérych, coraz liczniejszem, zabierala 
niejednokrotnie gtos ta Polonia ce to «o robotni-
ka nie stoi», aie bez naglôwkôw robi co moze, i 
jednak pewnymi rezultatami pochlebié sic moze. 

Ostatni argument agenta Wiarusa przy taczamy 
poprostu z uczuciem wstydu. Rozgiasza ôw pan, 
ze Potonia jest pismem iydowskiem. Zarzut ten 
jest tak bezdennie glupî, ze nan nawet odpowia-
da6 nie warto. Z innych jednalj. wzglçdôw musi-
my pQwiedzleé tutaj i to bardzo ostro: hola ! 

Opierajîvo sic na fakcie, ze wérôd «Wostfal-
czykôw», rekrutujîieych sic przewaznie z Poz-
nanczykôw rozbudzone jest silne poczucie reli-
giine (z powoduwalkiz protestanckq niemczy-
znq) agent Wiarusa przenosi na grunt francuski 
calîi potwornoéé antysemiokich straszakôw, z 
calym ogonem wlokiioych sic za tem konse-
kwencyi. Î ' . j • -, 

Tutai rozpoozyna Wiarus grç bardzo niebez-
pieczna; mogi^cii przyprawiô rzesze naszych gôr-
nikôw o utratç ohleba, bo — wiemy to napewno 
— rziid francuski na podobne eksperymenty na 
swoim gruncie nie pozwoli nigdy. 

Ograniczamy sic do tych sWw. Sî^dzlmy, ze 
«Wiarus» zrozumie, co mamy na mysli i uwolni 
nas od dalszych krokôw, dojakich bylibysmy 
zmuszeni, gdyby takich srodkow chciat uzywaé 
w dalszym ciE^gu za posrednictwem swych agen-
t(5w. 

* • 
« 

W koncu jeszcze jedno. 
Wiarus 'jest oficjainym organem écisle okre-

élonego stronnictvva politycznego w Polsce. Raz 
usadowiony na gruncie francuskim, bçdziez na-
tury rzflczy narzçdziem swego stronnictwa (mo-
i e ono byé najlepszem... o ile takie kiedykolwiek 
istnialo). 

Nie tu miejsce na wygîaszanie wszystkich po-
wodôw, dla jakich nie wolno przenosiô walk po-
litycznych na grunt wychoditwa, zwlaszcza we 
Francji. 0 tem powiemy innym razem. 

Koncz^c te kilka uwag, si^dzimy; ze Robotnik 
Polski we Francji jest dosyô inteligentny. aby 
wyciagnui: wnioski z naszych slôw i nie dai sic 
wodzic za nos obietnic^ iOcentimôw, czyli ta-
niosci wyrosiej na niemieckich zbrodniach 1-

PrzyjezdnymRodakom Administracja POLO-
NII udziela bezintçresownie wskazôwek i infor-
macyi we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych i konsu-
larnych. Mozna zglaszac sic codziennie miçdzy 
godzin^ 5 a 6 po poludniu. 

Gwarancja pokoju 
W s p ô l p r a c a F r a n c j i i Be lg j i , R u m u n j i 

i P o l s k i . 

Po konferencji genuenskiej przybyl do Paryza 
p. Jan Bratiano i byl tu przyjçty bardzo gorqco. 
P. Poincaré wrçczyi mu oznaki «Grand Croix do 
la Légion d'Honneur» Zaé T-wa «Union Latine» 
i «Union des Grande.s Associations Françaises» 
wydaJy na jego czesô bankiet, ktôremu przewo-
dniczyl p. Barthou. P. Barthou podkreslil w swej 
mowie wybitn^ rolç, jaka p. Bratiano odegral w 
Genui. 

W odpowiedzi swej p. Bratiano w slowach 
szczçéliwych okreslil sytuacjç Rumunji w sto-
sunku do Francji. Zaznaczyl, ze dzlçki swej sy-
tuacjl wewnçtrznej, HumuDJa jest krajem ladu 
spolecznego, a dziçki swemu polozeniu miçdzy-
narodowemu — krajem, ktôry stoi na strazy la­
du politycznego w Europie. P. Bratiano wskazal, 
ze sytuacjaFrancji jestanalogiczna, à wiço irôw-
noleglosc icli sytuacyj zmusza Francjç i Rumu-
njç do prowadzenia jednakowej polityki». 

Znany francuski pisarz polityczny p. Jakôb 
Bainville, napisal z tego powoda w «Action Fran­
çaise» : 

«Podobienstwo interesôw tworzy sojusze,Fran-
cja naturalnym biegiem rzeczy znajdzie sojusz-
nik(5w wsrôd tych, ktôrzy maj£> jednakowe po-
wody do stawiania oporu rewanzowi niemiec-
kiemu i rewolucji, dzuraie i cholerze, Niemcom 
i Rosji, publicznie sprzymierzonym od podpisa-
nia ukiadu w Rapallo, Rumunja ma te powody, 
Polska rôwniez. . .» 

Amydoda jemy: i Belgja rôwniez. Co do in-
nych krajôw, to znajdujq sic one vv takiej sytua-
cji, ze choc przyjazn ich jest cenna, to jednak 
trudno jest na nie liczyc w zupelnosci. S^ one 
albo zbyt ôddalone od glôwnej osi europejskiej 
rôwnowagi, albo zbyt slabe organicznie. A kra] 
slaby, na politykç, wymagaj^c^ w pewnej chwili 
bohaterstwa, pozwoliô sobie nie moze. Nie rzu-
cajmy nan za to kamieniem, bo moze nam odpo-
wiedziéô cytatq z.... mickiewiczowskiego «Kon-
rada Wallenroda». 

StA'ierdzamy wiço, ze s^ w Europie cztery 
kraje — Francja i lielgja, Rumunja i Polska — 
ktôrych interesy polityczne, spoléczne i nawet 
gospodarcze sij podobne. Uzgodnienie polityk 
tych czterech panstw bçdzie najmocniejszf^ gwa-
rancjî). pokoju i rôwnowagi w Europie. 

Co Europie grozi? 
Rewanz niemiecki z jednej, a zalew bolsze-

wicki z drugiej strony, przyczem z coraz wiçk-
szs^ pewnoscii^ twierdziô mozna, ze ta druga gro-
iba tylko w pewnych, zgôryjej pr ie /Ber l in okre-
slonych granicach sic zamanifestuje. 

8toimy wiçc wobec nastçpuj^cego dylematu : 
Albo Francja i Belgja utrzymaj^ w szachu mi-

litaryzm piemiecki, a Polska i Rumunja — mili-

taryzm bolszewicki, i wôwczas Europa powojen-
na bçdzie sic mogla skonsolidowaô politycznie i 
odbudowac gospodarczo. 

Albo jeden lub wiçoej z czterech wyzej wy-
mienionych krajôw nie dotrzymajj^ placu na wy-
znaczonych im przez historjç placôwkach i wôw­
czas przedewszystkiem same zaplac^ za to tery-
torjalnie, polityowiie i gospodarczo, a nastçpnie 
sprawiedliwe dzielo traktatow paryskich zosta-
nie zniszczone w Europie calej na korzysô tych, 
ktôrzy juz w roku 1914'wojnç zaborcz^ wywolali. 

Do tej drugiej ewentualnosci nie dojdzie, jesli 
wszyscy zainteresowani scisle i solidarnie z so­
fa^ wspôlpracowac bçdîj. GîôwTia rola ze wszel-
kich wzglçdôw przypada tu Francji, ktôra po-
winna energiczniej iszerzej niz dotychczas pra-
ktykowac politykç aljansôw kontynentalnych. 

JUNOSZYO. 

Stowarzyszenia Robotnicze 
Polskie we Francji 

(Uzupelnienie spisu, podanego w numerze 24 bis 
Polonii z dnia 14. VI. r. b-) 

Dechy (Nord) 
Kolo épiewu «Lutnia». 

Prezes: Aleksander Kaczmarski, Dechy, coron 
La Croix de la Pierre 62. 

Sekretarz: Franciszek Stachowiak. Dechy, 
tamze 75. 

Arenberg-Wal lers (Nord) 
Kolo épiewu. 

Prezes: A. Zbierski, Wallers , airenue d'Ànzin 
39. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
K u p c y I w o w s c y o pokojow^^, p o l i t y k ç , 
We Lwowie odbyto sic zebranie czlonkôw 

Kongregacji kupieckiej, Stowarzy.izenia kup-
côw mlodziezy handlowe], oraz Zwi^zku kup-
côw, na ktôrem po referatach przedstawlono 
grozç mozliwosci wojenuych, propagowanych 
przez pewne sfery inchwalono rezolucjç, w ktô-
rej zebrani w imiç prawidiowego rozwoju eko-
nomicznego Panstwa podkreslajq, koniecznoéé 
pokoju politycznego Polski 1 potçpiaj^ wszelkie 
wichrzenia wojenne oraz zwracaj^ sic do Sejmu 
i odpowiednich czynnikôw z wezwaniom, zeby 
w imiç najzywotniejszych interesôw panstwo-
wych hie zesziy z drogi polityki pokojowej oraz 
zwracaj^ sic do tych sfer z apelem, by jaknajry-
chlej powolaly do zycia Rz^d, ktôry bçdzie wy-
razem polityki pokojcwej. 
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Co nas kos2tuJe przesilenie. 
Ujemne skutki polityczne przesilenia gabine-

towego s^ dla kazdego widoczne. Warto jednak 
przypatrzec sic jego skutkotn gospodarczym i 
finansowyra. Skulki te s^ ujeaine, mozna po-
wledzieô, nawet groine. 

Trzeba sobie uéwiadomic, ze przesilenie 
zostalo wywolane w nader ciçzkiej chwili. Na 
rynku kredytowym panuje ogromny zastôj. 
Brak jest kredytu, zapotrzebowanie pieni^dza 
ogromne. Atmosfera przesilenia, przenikniçta 
tajemniczosci^, rôznemi pogloskami i obawami, 
wywoluje nieufnosé na rynku pieniçznym. Pie-
ni^dze odpiywajq. z bankôw, a natomiast brak 
jest nowych wkladéw oszozçdnosciowych. Mu-
si to wywolac drozyznç kredytu, a nastçpnie 
wzmoznle sic ogôlnej drozyzny. 

Nastçpnie trzeba pamiçtaô, ze Skarb Paiistwa 
uz niezaleznie od przesilenia wkroczyl w okres 
crytyczny. Danina dobiega do koiica, a w kazdym 
razie pieni^dze na daninç obeonie wpJywaj;\ 
bardzo wolno. Tymczasm wzrosîy ogromnie wy-
datki na place pracownikôw paiistwowych. Obec-
nie wynoszq, okolo 33 miljardôw miesiçcznie. 
Przeliczaj^c tç miesiçcznq, cyfrç dla calego roku, 
otrzymamy okolo 400 miljardôw, a wiçc prawie 
tyle, ile wynoszq, preliminowane w budzecie 
•wgzystkie wydatki zwyczajne paristwa. Mini-
sterstwo Skarbu, ktôre przez dlugi czas bylo 
przekonane o realnosci przedlozonego przez 
slebie budzetu, obecnie zapowiada wniesienie 
nowych przedlozeiî podatkowych na pokrycie 
wzmozonego deficytu. Jest to trochç pôzno, bo 
od przedlozenia do wykonania ustawy podatko-
"we], jest droga dosé dluga, a w okresie przedwy-
borczym usiana cierniami. W kazdym razie 
przesilenie opôznia zalatwlenie tej sprawy, wy­
woluje wzmozenie sic deficytu skarbowego o 
wiele miljardôw. 

Przesilenie oznacza spadek kursu marki 
polskiej". Spadek ten jest widaczny na gieldzie. 
A zas spadek kursu marki jest haslem do po-
dnoszenia cen, do wzmozenia spekulacji. I isto-
tnie w ostatnioh dniach' wzrost drozyzny jest 
bardzo widocznym, tembardziej, ze wszystkie 
sposoby jej zwalczenia, stosowane przez 
Nadzwyczajny Komisarjat dla walki z drozyzny, 
maj^ bardzo probleraatyczny skutek. Wzrost 
drozyzny, to przesilenie spoïeczne, to dalsze 
zaostrzenie i tak juz ostrej kwestji urzçdniczej. 

Wreszcie Sejm mial zalatwié szereg donio-
slych ustaw o charakterze gospodarczym, jak 
np. projekt zmiany utawy o ochronie lokato-
rôw. Zmiana ta miata wejsd w zycie dnia 1 
lipca — wobec przesilenia, nie wiadomo, kiedy 
to nast^pi. -

Przesilenia gabinetowe. zawsze s^ zbytkiem, 
na ktôry mog^ sobie czçsciej pozwalaé paiistwa 
0 uporz^dkowanych stosunkach i starych tra-
dycjach paiistwowych. 

ZE SWI ATA 
Stosunki po l sko -ukra insk ie . 

Przebywaj^cy obecnie w Charkowie pose! 
ukrainski w Warszawie Szumskij oswiadczyl w 
wywiadzie z przedstawicielarai prasy ukrain-
skie], iz stosunki polsko-ukrainskie stajq, sic 
coraz normalniejsze i coraz bardziej przyjatne, 
czego dowodzi fakt wzmozeniasiç ruchu kolejo-
wegona linji Kijôw—Warszawa i Kijôw—Lwôw 
oraz wzmagaj^cy sic nieustannie ruch handlowy. 
Szumskij wyrazil nadziejç, iz rôwniez sprawa 
zawarcla trnktatu handlower^a polsko-ukrain-
skiego, wstrzymana chwiiowo z powodu roko-
wari w Genui, obecnie szybko zostanie dopro-
wadzonq. do koiica. 

O wojska jen. Wrangla. 
Odpowiadaj^c na interpelacyç w sprawie wojsk 

Wrangla minister Daskalow zlozyl w Izbie w 
imieniu rz^du oswiadczenie stwierdzaj^ce, ze 
wbrew zawartemu ukladowi, na mocy ktôrego 
zolnierze Wrangla zostali przyjçci na terytoryum 
bulgarskie jako uchodzcy, jertferaiowie rosyjscy 
zorganizowali silç zbrojn^. stanowi^c^ panstwo 
w paiistwie, silQ gotow^ w danym momencie 
rozpoczf^ô akcyç, zagrazajj^o^ bezpieczeiistwu 
wewnçtrznemu kraju. Minister oskarzal opozy-
cyç o popieranie planôw awanturniczych Wran-
glistôw w walce przeciwko rzîtdowi. Na koniec 
minister oswiadczyl, ze zarzE(.dzenia, powziçte 
przez rzîid bulgarski, dotycz^ tylko jeneralôw 
rosyjskich, praouji^oych nad wywolaniem rozru-
chôw, nie odnoszci sig jednakze do mas ucho-
dzcôw, ktôrym Bulgarya nigdy nie odmawiala 
goscinnosci. 

I n t e r p e l a c j a p o s l a p o l s k i e g o w s p r a w i e 
n a p a d u n a gôrnikôTV. po l sk ich . 

Pose! polski w Berlinie, p. Madeyski, interwe-
njowal w niemieckiem ministerjum spraw za-
granicznych w sprawie napadu na gôrnikôw pol-
skich, udajctcych sic przez Niemcy do Francji. 
Prôcz tej sprawy posel IMadeyski pomszyl kwe-
stjç bojkotu gospodarczego Polski, domagajqc 
sic wydania zezwoleii na wywôz do Polski zaku-
pionych przez Rz^d polski 40 lokomotyw, znacz-
nej ilosci instrumentôw chirurgicznych, oraz 
przyrz^dôw telefonicznych i telegraficznych. — 

Wreszcie p. Madeyski zwrôcil uwagç odnosnych 
czynnikôw na ciçzkie warunki i niebezpieczeri-
stwo zycia, na jakie narazona jest ludnosé pol-
ska w Prusach Wschodnich. 

Likwidaeja pism sowieckich w Kijowie. 
Rz^d sowiecki ukrainski cofn^i subsydja ko-

munistycznym dziennikom kijowskim w jçzyku 
polskim, ùkrairiskim i zydowskim i trzem pi-
smom wychodzîicym w jçzyku rosyjskim. Z sie-
dmiu pism komunistycznych pozostaje jedna tyl­
ko «Proletarskaja Prawda. 

P o g r o m y Zydôw w Rosj i . 
Z Rosji Sowieckiej i Ukrainy nadchodz^ wia-

domosci o nowych pogromach zydowskich. W 
kilku miejscach zamordowanokîlkunastu Zydôw, 
a mieszkania ich zrabowano. Policja 1 wojsko 
czçsto przyl^czaj^ sic do tlumôw i razem z nimi 
biorq, udzial w pogromach. Komisarz bolszewic-
ki, ktôry daî rozkaz strzelania do ttumôw, zostaî 
w okrutny sposôb zamordowany. Rz%d wyslai 
nowe pewne oddzialy wojska, ktôre maj^ bez-
•^yzglçdnie wystf^piô przeciw tlumom. 

Tajemnicze gromadzenie wojsk 
•w Prusiech. 

Od kilku dni rozpocz^l sic transport wojsk a 
Kwidzynia, Malborga, Uawy, Olsztyna, Wystru-
cia, Osterode i Bydkund w kierunku na Aryf, 
Transporty te odbywaj^ sic podobno w celu od-
bycia manewrôw. Uczestniczq, w nich nieofl-
cjalnie delegaci rôznych tajnych organizacyj 
wojskowych niemieckich. 

Na poludnie od Krôlewca skoncentrowano 
wiçksze oddzialy wojsk, sci^gniçte po czçsci z 
Pomeranji a po czçéci z Prus Wschodnich. Krô-
lewiecki dziennik «Freiheit» donosi, ze koncen-
tracja odbywa sic w poblizu Brandberga. 

P r a w i c a przygotovruje «putsch» 
w Niemczech . 

Socjalistyczna prasà berlinska ostrzega przed 
groz^cq. mozHwosci^ nowego' «putsoh'u» prawi-
cy. «Freiheit» informuje, ze demonstracje z racjl 
swiçta Hindenburga i inné demonstracje pokre-
wne byly nietylko rodzajem teatralnych demon-
stracyj, lecz takze najprawdziwszemi wojsko-
wemi manewrami w potçzne zwi^zki militarne 
zespolonych organizacyj prawicy, co wskazuje— 
pisze «Freiheit», — ze republika sic moze znaj-
dowaé w przededniu Nooy sw. Bartlomieja. Jak 
pozatem wiadomo, na dzieii 28 b. m., jako na 
azieii rocznicy weTsalskiego traktatu, «narodowe 
zwiqzki niemieckich oficerôw» i nacjonalistycz-
ne organizacje «byiych zolnierzy» przygotowuj^ 
sic do wielkich militarystyczno-monarchistycz-
nych demonstracyj w calych Niemczech. 

Konwencja 
francusko - polska 

(w przedmioe ie e m i g r a c j i i i m i g r a c j i ) 

Sejm polski, jak podawalismy, ratyfikowal 
nledawno drug^, dodatkow^ konwencjç o robot-
nikach polskich we Francjii (konwencjç z paz-
dziernika 1920 r.) Wobec tego ogiosimy obydwie 
konwencje, zostawiajfic sobie na pôzniej prawo 
odnosnych uwag i komentarzy. Obecnie roz-
poczynamy druk pierwszej konwencji, z wrzesnia 
r. 1919, ràtyfikowan^ juz dawniej przez Polskç i 
od dwôch lat juz wskutek tego obowiazujq,c^. 

« • 

Naczelnik Paiistwa Polskiego w imieniu Rze-
czypospolitej'-Polskiej i Prezydent Rzeczypospo-
litej Francuskiej, d^z^c do unormowania sposo-
bem najbardziej przyjaznym stosunkôw \vy-
chodiczych i pragn^c zapewnic obywatelom obu 
panstw wzajemnosô korzystania z dobrodziejstw 
ochrony praoy iobowi^zuj^cego ustawodawstwa 
o odszkodowaniach za nieszczçsliwe wypadki 
przy pracy, postanowili zawrzeô w tym celu kon-
wencjç i wyznaczyli jalto swych przedstawicieli: 
Naczelnik Panstwa Polskiego p. Wladyslawa 
Skrzyiiskiego, Podsekretarza stanu w Minister-
stwie Spraw Zagranicznych; Prezydent Rzeczy-
pospolitej Francuskiej p. Maurycego Feuchet, 
Chargé d'Affaires Rzeczypospolitej w Polsce, 
ktôrzy wymieniwszy swe pelnomocnictwo, uzna-
ne za dobre i wlàSciwe, zgodnie ustalili nastçpu-
i^ce przepisy: 

A r t y k u l I. 
Rz^d Polski i Rz^d francuskl postanawiajq: 
1. Udzielaé wszelkich ulatwieii administracyj-

nych mie^zkancom kazdego z obu krajôw, pra-
gnîjcyeh sic udaô jednostkowo w celach zarob-
kowych do drugiego kraju, lub powracaj^cych 
do ojczyzny, pod warunkiem stosowania przepi-
sôw nizej wyluszczonyoh. 

2. Zezwalaé na zbiorowe kontraktowanie ro-
botnikôw w jednym z obu krajôw na rachunek 
przedsiçbiorstw, znajdujijcych sic w kraju dru-
gim, z zachowaniem wnrunkôw, wyszczegôlnio-
nych w niniejszej konwencji. 

I. P rzep i sy ogôlne. 

A r t y k u l 2 . 
Robotnicy imigranoi przy rôwnej pracy otszy-

muj^ wynagrodzenie, rôwne wynagrodzeniu ro-
botnikôw miejscowych tej samej kategorji, za-
jçtych w takiem samem przedsiçbiorstwie, lub, 
w braku robotnikôw miejscowych tej samej ka­
tegorji, zajçtych w takiem samem przedsiçbior­
stwie, wynagrodzenie oparte na podstawie po-
ziomu wynagrodzenia normalnego i przyjçtego 
w danej okolicy dla robotnikôw krajowych tej 
samej kategorji. 

A-Ptykuî 3 . 
Robotnicy bçdg. korzystaô z opieki, przyzna-

wanej pracowniliom przez ustawodawstwo we-
wnçtrzne obu Wysokich ukladaj^cych sic stron, 
jakotez opieki, ktôrc^by zapewniô im mogly oba 
panstwa w drodze ukladôw speojalnych, zawar-
tych bqdz; miçdzy niemi, b^d^ z innemr paiîstwa-
mi. 

Co sic tyczy nieszozçsliwych wypadkôw przy 
pracy, to, zgodnie z ostatnlm paragrafem art. 3 
Ustawy francuskiej z dnia 8 IV. 1898 rokuo od­
szkodowaniach za nieszczçsliwe wypadki przy 
pracy i pod warunkami wskazanymi w tymze 
paragrafie, uchylone sq z samego prawa ograni-
czenia, przewidziane w stosunku do robotnikôw 
polskich, ofiar nieszçsliwych wypadkôw, jako­

tez ich prawnonastçpcôw i przedstawicieli, ktô­
rzy nie zamieszkuj^ lub przestali zamieszkiwaô 
terytorjum francuskie, wobec zapewnienia przez 
ustawodawstwo polskie, uznane zarôwnoznacz-
ne, wzajemnosci dla robotnikôw francuskich. 
Porozumienie zawarte w formie uktadu miçdzy 
wlasciwemi wladzami francuskiemi i polskiemi 
ustali niezbçdne szczegôty zarzqdzen w przed­
mioeie wyplaty rent i emerytur w Polsce i Fran­
cji. 

Artyku l 4 . 
Jezeli po chwili zyskania mocy obowiqzuji^cej 

przez niniejszq, konwencjç, konwencje, zawarte 
przez jednfi ze stron ukladaji^oych sic z innem 
mocarstwem, zapewnlahfby robotnikom tego 
ostatniego dalej id^ce korzysei, niz korzyéoi, 
przewidziane w niniejszej konwencji, to korzy­
sei te stan^ sic udzialem kazdej z Wysokich 
ukladaj^cych sic tftron dla robotnikôw, ktôrzy 
zatrudnieni bçdfv na terytorjum drugiej. . 

A r t y k u l 5. 
W kazdym z obu krajôw wlasciwa Wladza 

strzedz bçdzie opieki nad robotnikami, oraz czu-
wac nad stosowaniem do nich zaràwno obowl^-
zujîicego w kraju ustawodawstwa ochronnego, 
jalc i wyzej \lrymienionych zasad w stosunku do 
robotnikôw kraju drugiego, zatrudnionych na 
jego terytorjum. Do tej wladzy winny byc kiero-
wane lub przekazywane jej , hstdi bezposrednio, 
bqdg za posrednictwem wlasciwych wiadz kon-
sularnych, ewentualnie w jçzyku ojczystym ro­
botnikôw cudzoziemcôw, ws^elkie ich reklama-
cje, dotyczî^ce warunkôw pracy i Wynagrodze­
nia, jakotez reklamacje, wynikajtvce z trudnosci 
wszelkiego rodzaju, na ktôre robotnicy mog^ 
byé narazeni wskutek pobytu w oboym kraju. 

Przepis tego artykulu nie ogranicza w nicz'em 
uprawnieii konsulôw, ktôre wynikajf^ lub wyni-
kn^ z traktatôw, konwencyj i ustaw kraju ich 
urzçdowania. [Ciqg dalszy naslqpi ) 
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Objçcie 
Gôrnego Sl^ska 

Wojska francuskie opusciiy Katowioe w po-
nîedzialek, dnia 19 b. m. Ludnoéé polska urzîj-
dzila wielk^ manifestacjç na ioh czesé. Wojska 
miçdzysojusznicze opusciiy rano pierwsz^ strefç, 
to ZTiaczy raiasto i obwôd Katowice, po uroczy-
stera pozegnaniu przez wojewodç Rymera i 
posla Korfantego. Oddanie wladzy odbyio sic 
przez podpisanie 60 protokôlow, odnosnie do 
rôznycli administracyj kraju. 

Komendanci franouscy : Saleroux i Danvic 
wypowiedzieli przemowy, na ktôre odpowiedzieli 
pp. Rymer i Korfanty. Nastçpnie oddano honory 
wojskowe sztandarom Aljantôw, ktôre soi^gniç-
to z budynkôw, na ktôryoh w chwllç pôzniej 
ukazaly sic sztandary polslùe. Ludnosc z zapalem 
powitala chor^giew pplsk^. Wojska francuskie, 
obdarowane kwiatami, opuszczaiy miasto wsrôd 
okrzykôw ludnosci : Niech zyje Francja I 

Wojewoda Rymer wydal przyjçcie na czesé 
wladz, opuszozaj^cych Katowice, Komendant 
Saleroux i dr Gôrski wypowiedzieli wzruszaj^ce 

' przemôwienia, w ktôryoh podkresliii wiekow^ 
przyjaziî francusko-polski). 

Miasto Katowice przygotowalo wspaniaie 
przyjçoiedla wojskpolskich. Wystawiono liczne 
luki trymfalne, staraniem syndykatôw robotni-
czycli, towarzystw et. c. General Szeptycki, 
glownodowodzqcy wojskami polskiemi, wszedl 
do Katowîo, powitany przez burmistrza. ' 

W polskiej czçsci Gôrnego Sl^ska prasa wita 
Z zapalem ten dzieri historyczny, zowi^c Polskç 

' matkîi Sl^ska, bez ktôrej lud gôrnosl^ski marnlal 
6d wiekôw w niewoli. Dzienniki niemieckie 
wyrazaj^ rôwniez zadowolenie. 

Armja polska pod wodzfi generala Stanislawa 
Szeptyckiego zajçla we wtorek w pierwszej 
strefle Katowice. Wojsko polskie powitane 
zostalo u granicy we^ wsi Szopienice przez wo­
jewodç Rymera, posla Korfantego, wiceministra 
Seydç i przedstawicieli licznych wladz i stowa-
rzyszen. Frenetyczne oklaski powitaly generala 
Szeptyckiego 1 jego sztab. 

Po przeméwieniach, inwalida él^ski przeci^l 
symboliczny lancuch, poczem gênerai przeszedl 
granicç wsrôd dzwiçkôw hymnu « Jeszoze 
Polska nie zginçla ». Podczas pochodu oddzial 
wojska polskiego postçpowal wérôd okrzyliôw 
ludnosci, ktôra tworzyla szpaler na przestrzeni 
10 kilometrôw. 

Wojsko polskie w otoczeniu rôznych korpo-
racyj i kompanji honorowej z bytych powstan-
côw sl^skich przeszlo popod blisko 30 lukami 
tryumfalnymi, z ktôrych jeden zbudowany byl x 
ciosôw wçgla, a przy ktôrym gôrnicy « zapalone-
mi lampami tworzyli straÉ honoraw^. 

Burmistrz Katowic ofiarowal generalowi chleb 
1 soi. 

W Katowicach prezydent rady miejskiej w 
przeméwieniu niemieckiem zapewnil Polskç o 
lojalnoéci Niemcôw i wyrazil radosé, i e z przy-
byciem Polakôw zapanuje lad i spokéj. Oswiad-
czyl, ze obywatele niemieccy pragnfj. pracowaô 
dla Polski i miasta. 

General Szeptycki odpowiedziaî po polsku i po 
niemiecku. Podkreslll, ze armja polska przynosl 
lad i bezpieczenstwo i wyrazil nadziejç, i e pra-
wa bçdq: w poszanowaaiu. Po przegl^dzie 
wojska na rynku odprawiona zostala msza po-
lowa przed teatrem. 

Warszawa i wszytkie miasta polskie s^ udeko-
rowane. 

Z Gdanska 
Niemiecki konsul generalny za niemiec-

koâcifi Gdanska. 
Do Gdanska przybyla niedawno z Prus Wscho-

dnich wycieczka niemieckiego zwi^zku obrony 
kresôw Na czesé wycieczkowiczôw odbyio sic 
w Arhushof zebranie, w ktôrem wziçli udzial 
przedstawiciele rzijdu gdanskiego, sejmu rady 
miejskiej 1 t. d. W imieniu miasta powital przy-
bylych wiceprezydent miasta Ziehm. Rektor po-
litechniki gdanskiej w przemôwienmwzywal stu-
dentôw niemieckich, aby jaknajliczniej wstçpo-
wali do politechniki gdanskiej dla utrzymaniajej 
niemieckiego charakteru. 

Przemawiaî rôwnlez konsul generalny nie­

miecki w Gdaûsku Foerster, ktôry zwôcil sic do 
gosci, aby w paiistwle niemieckiem szerzyli opi-
njç, ze Gdansk jest i pozostanie niemieckim. 

O sztuczngi niemieckosc politechniki. 
Dzienniki donosz^, ze na zjeidzie niemieckich 

stowarzyszen studenckich w Salzburgu uchwa-
lono wysylac niemieckich studentôw na studja 
do politechniki gdanskiej, celem podtrzymania 
jej niemieckiego charakteru. 

O «Dom polski» w Gdaùsku. • 
Stanislaw Przybyszewski ogiasza w «Gazecie 

Gdanskiej» apel do polskiego spoleozeiistwa w 
Gdansku, a zwlaszcza do kobiet poiskich, w kie-
runku rozpoczçcia akcji zbierania fundu^zôw na 
budowç Domu Polskiego w Gdansku. 

Kàtastroîa w porcie. 
Parowiec pasazerski « Polonia n, nalezaoy do 

United Baltic Corp., najechal w porcie na holo-
wnik «Weichsel», ktôry natychmiast zatonqt. — 
Maszynista holownika uton^l. 

Wiadomoéci Tele^raficzne 
« Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 

Telegraficzna Wschodnia» 12, rue du Helder, 

• P r z e s i l e n i e g a b i n e t o w e . 
Sejm przyjs).! wiçkszosci.^ giosôw uchwalç 

Komisji Konstytucyjnej (o ktôrej podalismy w 
depeszach w ostatnim nr.). Konwent Senjorôw 
bçdzie zast^piony przez organ, przewidziany w 
regulaminie sejmowym. Sejm polecit Komisji 
Regulaminowej zredagowanie projektu do arty-
kulu prawa o tym organie. Bçdzie oa mial.nazwç 
Komisji Centralnej. 

W dniu 19 sejm przyjîjl projekt powyzszy 
wiçkszosci^ giosôw prawicy i prawego centrum. 
Prawo to môwi o organizacji i zakresie czyn-
nosci Komisji Centralnej. Przewodniczacym jej 
bçdzie marszalek sejmu, a w sklad jej bçdf), 
wchodzily delegacje stronnictw sejmowych w 
liczbie conajmniej 5 z kazdego stronnictwa. 
Kazda delegacja bçdzie glosowala jednoglosnie 
1 przedstawiac bçdzie calosé giosôw, jaki^ 
rozporz^dza w sejmie dane stronnlctwo. 

Naczelnik Paiistwa wystosowal list do mar-
szalka sejmu Trsjmpczyiiskiego, w ktôrym go 
zawiadamia, iz nie skorzyata z przyznanego mu 
prawa przedstawiania kandydata na pierwszego 
ministra. 

P. Stefan Przanowski, byly minlster handlu i 
przemyslu w gabinecie Wiiosa, czlonek rady 
nadzorczej Banku dla Handlu i Przemyslu, wy-
znaczony w sejmie 299 glosami na kandydata na 
pierws?ego ministra, zrzekl sic kandydatury 
wobeo opozycjl 99 giosôw lewicy. Prasa zazna-
cza, ze Dbecne przesilenie przypomlna przesile­
nie wioskie po upadku gabinetu Bononiego. 

Komisja centralna naposiedzeniu odbytem we 
czwartek zastanawiala sic nad polozeniem, wy~ 
niklem z rezygnacji p, St, Przanowskiego, po­
czem naznaczyla uastçpne zebranie na dzisiaj, 
sobotç, dnia 24. 

Obecny kryzys gabinetowy nie wpîywa na sy-
tuacjç wewnçtrzn^ i zewnçtrzn^w kraju, gdyz 
dotychczasowy rzE d̂ p. Ponikowskiego zalatwia 
prowizorycznie wszy&tkie biez^ce sprawy, 

• Objçcie Gôrnego S l ^ s k a . 
Polioja polska zamienila policjç niemieckf^ w 

Katowicach w sobotç ubieglq., d. 17-go, Przyby-
eie jej powitala ludnosé z wielkim zapalem, W 
niedzielç o godz 6 wieczorem w dyrekcji kolei 
zjawil sic delegat polskiego ministerstwa kolei, 
Inzynier Sikorski, byly minister kolei, objj^l 
funkcje prezydenta kolei. Przekazanie wladzy 
odbyio sic wszçdzie w wielkim porzj^dku, 
Poczta, telegraf i telefony zostaly rôwniez objçte 
przez urzçdnikôw poiskich. Uklad polsko-nie-
miecki co do objçcia wladzy i przekazania aktôw 
zostal podpi&any w Opolu. W e wtorek prowi-
aoryczna Rada Wojewôdzka G. él^ska powitala 
na stacji granicznej Szopienice wojsko polskie, 
ktôre kolejno zajmie strefami czçéô G, Sl^ska 
przyznani^ Polsce. 

Cala prasa polska zapelniona jest depeszami, 
korespondecjami, artykulami, poswiçconymi 
przyl^czeniu Gôrnego Sl^ska, Prasa podkresla 
zgodnie i uroczyscie, ze ten dziei^ historyczny 
jestepok^ w zjednoczeniu calej Polski. Premjer 
Ponikowski i marszalek Tr^mpczynskl wyslali 
depesze gratulacyjne do wojewody slq.skiego 
Rymera i posla Korfantego. Przed wkroezeniem 

wojska polskiego na terytorjum élî^skie biskup 
kràkowskl Sapieha odprawil mszç o kilka kro-
kôw od granicy, na terytorjum polskiem, aby w 
ten sposôb uniknqé starania sic o pozwolenie od 
biskupa wroclawskiego, kardynalaBertrama, jak 
wiadomo zazartego pangermanisty, 

• P o l s k a i p a ù s i w a b a l t y c k i e à so-wiety. 
Litwinow przeslal Polsce notç, domagajivo^ 

sic redukcji armji. Odpowiedz polska przeslana 
bçdzie sowletom l<icznie z analogiczn^ odpowie-
dzi^ Lotwy, Estonji i Finlandji i zaznaczy, ze 
sowiety same powinny najprzôd dopslnié zobo-
wiîvzan, poczynionych w zawartych poprzednio 
traktatach, a potem dopiero wdawac sic w nowe 
pretensje. 

• Misja îotewska •w Polsce. 
Wojskowa misja Iotewska zwiedzajaca Pol­

skç, przybyla do Poznania, celem zbadania or­
ganizacji armji polskiej. i 

KRONIKA 
o Genera l H a l l e r -w P a r y z u . 
Dzis przyjezdza do Paryza gênerai broni Jôzef 

Haller, b. wôdz armji polskiej we Francji i b . 
wôdz armji ochotniczej podczas najazdu bolsze-
wickiego na Polskç. Gen. Haller przybywa tu 
na czele delegacji harcerstwa polskiego na 
miçdzynarodowy zjazd instruktorôw harcersklch 
czyli skautowych. 

«s» W y k l a d y prof. M. R o s t w o r o w s k i e g o . 
Dnia 16 b. m. rozpoczçly sic w « Institut des 

Hautes Etudes Internationales » wyklady prof, 
un, krak., p. Michala Rostworowskiego, na 
temat ogôlny i Sprawa polska i jej prawne 
rozwi^zanie ». W wykladach tych p. Rostwo-
rowski z punktu scisle prawnègo i objektywnego 
rozpatruje dzieje sprawy polskiej podczas wojny. 
Wyklady odbywajq sic codziennie do 29 czerwca 
wl^cznie, za wyj^tkiem niedzieli 25 b. m., o 
godz. 3 i pôl popoludniu, w lokalu « Faculté de 
Droit » (10. piace du Panthéon). Poniewaz salç, 
w ktôrej sic wyklady odby wajq znalezé jest dose 
trudno, gdyz zaden wozny o wykladach tych nie 
wie, przeto zwracamy naszym czytelnikom 
uwagç, ze sala ta miesci sic na parterze, na ' 
prawo od glôwnego wcjsoia, tuz przy statui 
Cujas'a. Wczesniej o wykladach prof. Rostwo­
rowskiego czytelnikôw naszych zawiadomid nie 
moglismy, albowiem nas rôwniez nikt o nich 
zawiadomic nie raczyl, 

«s> Koncer t S t a n i s l a w y Szymano^rskiej . 
W poniedzialek 19 b, m, , w sali koncertowej 

Hotelu « Majestic » odbyl sic koneert p, Stani­
slawy Korwin-Szymanowskiej, Wybitna artys-
tka wykonala szereg piesni autorôw wloskich, 
francuskich i rosyjskich, Jej przedziwnie mlly 
sopran koloraturowy czarowal wppost licanie 
zebranych sJuchaczy, wérôd ktôrych widzielismy 
wiele znajomych twarzy z kolonji fiolskiej z 
poslem Zamoyskim i jego malzoukq, na czele, 
oraz przedstawicieli krytski francuskiej, jak np! 
p. Prunier 'a z « Revue Musicale » i t. d. Na za-
konczenie p. Szymanowska odspiewaia kilka 
piesni swego brata, p. Karola Szymauowskiego, 
ktôre zostaly przyjçte ze szczerym entuzjazmem! 
Ogôlnie sic takze podobala japonska « uta » 
p . Tausmana, mlodego kompozytora polskiego. 

< . P o p i s y Kôl é p i e w a c z y c h po i sk ich z 
pôlnocnej F r a n c j i . 

Kola Spiewu w Arenberg — Wallers urz^dza 
w dniu 13 sierpnia b. r. popisy poiskich Kôi 
Spiewu z departamentu Nord. Za najlepsze wy-
konanle bçd^ rozdane nagrody. Zgloszenia do 
prezesa Kola Spiewu w Arenberg — Wallers, 
A, ZÈlerskiego — Wallers (Nord), avenue d'Aa-
zin 39. 

o N o w a P o l s k a p l a c ô w k a B a n k o w a w e 
F r a n c j i . 

Ze zrôdla wiarogodnego dowiadujemy sic, 
ze w najblizszych dniach otwartem zostanie w 
Douai (Nord) Polskie Biuro Bankovve, jako Re-
prezentacja Banku dla Handlu 1 Przemyslu w 
Warszawie, Filji w Paryzu. 

Biuro to bçdzie zalatwialo wszelkie ezyn-
nosci bankowe, przesylkç pieniçdzy do Polski, 
Niemiec i innych krajôw. i t, d. 

Placôwka owa powstaje wskutek wielokrotnie 
wyrazanego przez robotnikôw poiskich zycze-
nia. 
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DENTYSTA POLAK 
8TEFAN MENDRY8, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 1 od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracui^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozalpiurowych za zawiadomleniem 

<£• Przeds tawien ie w s z k ô l c e 
Szavrk l i sa . 

im. â. p . 

Zarz^"^! szkôiki ina. s. p. Szawklisa prosi roda-
kôw o przybycie dn. 2go lipca r. b., w niedztelç, 
G godz. 2 popoL, do sali koncertowej w Barakach 
przy Boulevard Lannes {Métro Porte-Dauphine) 
na przedstawienie dzieoi. Program bçdzie 
bardzo urozmaicony. 

Kinematograf polski. Bufet na miejscu. Bilety 
w cenie : fr. 10, 5, 3, 1 est, do nabycia : u pani 
Szawklis (15, rue de l'Arc-de-Triomphe), w Kon-
sulacie polskim, w instytucjach polskich w Pa-
ryzu i w dzieii przedstawienia przy wejsciu. 
Dochôd przeznaczony na cal wyglania dzieci na 
wies. 

•o- W y c l e c z k a Soko la p a r y s k i e g o do 
Garches . 

W niedzielç, d. 9 lipca rb. Sokôi: paryski urz^-
dza wycleczkç do Garches. Przy tej sposobnosci 
odbçdzie sic zvviedzenie wystawy obrazôw mi-
strza J. Styki. Na vvycieczkç Sokôi zaprasza dru-
hôw oraz wszystkich Rodakôw. 

Odjazd z Gare St. Lazar-3 ogodz. 9 m. 30 rano. 

o W y s t a w a p r o f e s o r a J. P a n k i e w i c z a 
•w P a r y z u . 

Z powodu braku miejsca blizsze sprawozda-
nie z wystawy, jako tez otwarcia jcj podaray w 
numerze srodowym. Tutaj zaznaczamy, ze o-
twarcie, jak przewidywalismy, zraienilo sic w 
wielkîj; owacjç dla tego niepospolitego naszego 
artysty. Wystawa otwarta jest codzien z wyjîit-
kiem niedziel i swi^t do 5 lipca w galerji Bern-
heima (15 rue Richepanoe i 15 boulevard de la 
Madeleine) od 10 do 5 popoludniu. 

% o Osobis te . 
Artysta malarz p. Marcin Samlicki wyjechat 

na kilkomiesiçczny pobyt do kraju, gdzie w je-
sieni urz^dzi zbiorow^ sw^ wystawç wsalonach 
krakowskiego Towarzystwa Przyjaciôl Sztuk 
Piçknych. 

o Nancy dla Polakôw. 
Nancy, historyczna siedziba krdla Leszczyiî-

skiego, jako wyraz zyczliwosci dla Polski, ufun-
dowato dla studjuj^cych na unlwersytecie dwa 
stypendja dla Polakôw, kazde po 1800 frankôw 
rocznie. Stypendja ofiarowane przez Radç miasta 
dziçki aprzejmej dziaîalnosci prezydenta miasta 
i jednoczesnie dzlekana wydzialu farmaoeutycz-
nego p. Brunza i przeznaczone dla Polakôw far-
maceutôw, s^ wyrazem zainteresowania sic sta-
nem f.trmacji Polski. Dla farmaceutôw, chc<i-
cych sic doksztalcac lub uzyskaô doktorat, stu-
djaw Nancy sEt zapelnie odpowiednie, bo obokna 
szerok^ skalç urz£i,dzonego instytutu farmaceu-
tycznego, istnieje osobny instytut chemiczny i 
seroterapeutyczny. 

«s» B a l a r t y s t ô w u B a i l l e r a . 
W pi^tek, dnia 30 b. m, grupa miçdzynaro-

dowa artystôw paryskich urzî^dza bal kostju-
mowy, }£).cznie z tombiilq, w sjynnej sali Bulliera, 
31, avenue de l'Observatoire. Wsrôd komitetn 
spotykamy z artystôw polskich Halick^, Haydena, 
Kislinga i innych. Wstep 15 fr. od osoby. Bal 
zapowiada sie ze wszech miar wspaniale i nie-
w^tpliwie sciE^gnie bardzo liczoc^ pubiicznoéô. 

XlV-ta Lista Gôrnikôw 
przybylych z Polski 

W s z y s c y wymlenieni ponizej g ô r n i c y przy-
byl i bez rodzin i zos ta l i przydz ie l en l : 

Do kopaln i w Anzin (Nord) 
w dniu 9 czer'wca. 

Stefan Sroka, Franciszek Mikula, Jôzef Stan-
kusz. 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artystycznych -we wszystkich 

S T Y L A C H 

Mal^achowski 
45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii») 

{métro R e u i l l y ) 

Wielki wybôr na skladzie. 

• •••••>>isi«a>>»>ati.•••••••.•>•>••• 

Jedyny Zaktad Kuânlerski Polski 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauyals , PARIS 

(kolo nr. 51,bùlw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie niisze. 

Do kopalni -w Noeux (Pas de-Calais) 
w dniu 2 czerwca. 

Jôzef Szmiesznlak. 

Do kopalni w Trelys (Gard) 
w dniu 14 czerwca. 

Maciej Miska, Jan Kasperczyk, Jakôb Majda, 
Fraucitzek Kaweckl, Jôzef Rozek, Jan Wolny, 
Ignacy Adamskl, Wincenty John, Andrzej Kren-
zel, Andrzej Michalak, Mieozyslaw Palinowski, 
StanisJaw Wisniewski. 

Do kopalni w Dec ize (Nièvre) 

w dniu 14 c z e r w c a . 
Jan Grulewicz, AntoniGawron, Piotr Adach, 

Franciszek Kowalski, Piotr Mucha, Piotr Niklas. 

Do kopalni w B r u a y (Pas-de-Calais ) 
w dniu 1 4 c z e r w c a . 

Franciszek Zieliiiski. 

Do kopaln i w Ostr icourt (Pas de-Calais) 

•w dniu 13 c z e r w c a . 
Jôzef Czapski, Ignacy Kowalik, Franciszek 

Pater, Antoni Sikora, Aleksander Wieczorek, 
Jôzef Zajqc, Jôzef Bista, Karol Broiiczyk, Jan 
Kiszka, Jôzef Kopeé, Jôzef Przybylak, Stanisiaw 
Przygodzihski, Roman Peda, Juljan Sikora, Mar­
cin Zmiejewski, Antoni Kleparski, Antoni Mie-
dziela, Franciszek Roszak, Wladyslaw Amarzyh-
ski, Stanisiaw Sleboda, Jôzef Dobija, Wawrzy-
niec Kmiec, Jan Lehski, Piotr Lagoda, Jôzef 
Manczak, Wladyslaw Pawlowskl, Jôzef Woje-
wodzic, Michal Wujcik, Michat Zaremba. 

Do kopalni w Aubin (Aveyron) 

w dniu 16 c z e r w c a . 
Léon Kowalski, Léon Rozmanowski. 

Do kopa ln i vr M a r i e s (Pas-de-Calais) 
w dniu 15 c z e r w c a . 

Stanisiaw Oramus, Jan Salawa, Franciszek 
Wieci^orek. 

Do kopaln i w Ronchamp (Haute Saône) 
•w dniu 15 czerw^ca. 

Pawel Harupa, Ignacy Golasz, Piotr Merta, 
Jan Okoii, Jan Sikora, Franciszek Toborek, Sta-
Stanislaw Paleczny, August Strzempa, Franci­
szek Wicherek, Stanisiaw Idziaszek, Ignacy Zu-
brzyoki, Jan Kusz, Stefan Pawlowski, Wlady­
slaw Andrzejewski. 

IMPRIMERIE LEVE 
71, rne de Rennes. — Tél. : Saxe 03-48 

"Wykonyw^uje Avszelkie druki polskie* 
Cyrkularze. Karty ogloszeniowe. 

Broszury. Formularze . Zaproszenia. 
Ksi^zki, etc. etc . 

Na zE^danie, przeprowadza sama korektc} polsk% 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostaLki 

d l a p o d r ô z u j ^ c y c h I«3, 
l ï e j i I l i e j k l a s y . 

Wyjaz(;l z Havru ce sobota. 
Poci^-gi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , K u e A^viber, P A R I S 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu-Tel. \ ̂ ^^^^^^^^ "^98 
56-58, Allées de MeilhanwMarsylji—Tel. i'i-'ib 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemysin : lakierniozego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blicharsklego. 
Siarka, Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodu, "Wyci^g 
Kojnpeszowy, Alun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

• Tel. Trudaine 54-68. ; 

SRVOVS SOtlPEt^S 
OBIADY — KOLACJB 

Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . 
:: Otwarte cali^ iioc. _ :: 
Orkiestra cygahska-Tance-Spiewy. 

OBIADY à p r i x fix i à l a c a r t e 
z winem i kaw^ po 18 frankôw. 

Dyrektor CHARLY. 73ruePigalle. 

CABINET LEKARSKI 
Doktora Massounet'a 

50, RUE DE CHATEAU-LANDON — PARYZ 
(métro Aubervilliers) 

Choroby ogôlne i choroby krwi 
CHOROBY KOBIECE 

Codziennie od 1 do 3 i od 8 do 9 wieczorem 
oraz na'Rendez-Vous listownie zamôwione 

' SeCIÂTâ a â N â R A L B D ' I M F R I M C R I B B T B'tOUlOn 
ANC. I U » R . L S V i , 7 1 , R O " DB RBHNB . W t . MILKUSZYG et G«« 

86 Gî gnieme Miljonôwki 
z dnia 17 czerwca 
z k o i a w^yszedl numer 

(.054.599 

RYNEK PIENIigZNY 
P a r y z , dnia 21 czerAïFca 1 9 2 2 . 

Funty angielskie 51 fr. 18 
Dolary ameryk 11 fr. 55 
Franki belg 94,80 
Franki szwajc 2 fr. 19, 50 
Marki niem 3, 55 
Korony czeskie 22,20 
Leje rumunskie V, 4a 
Korony austr 0, 00 
Liry wloskie 56, 40 
Markl polskie — 

Banknoty 0.28 
Czeki na Warszawç. 261/2—28 

Tyslqcmarek polskich. 2 tr. 80 
Le Gérant : P. NEVKO. 


